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Plus que du logement…
Édito

Le logement temporaire constitue la base de notre 
intervention auprès des jeunes en mobilité à l’entrée dans la 
vie active. L’accompagnement socio-éducatif qui complète 
cet accueil en FJT est la pierre angulaire de notre engagement 
collectif, qui vise à développer et renforcer l’autonomie des 
jeunes à un moment de leur parcours marqué par la précarité 
et les difficultés économiques.
Notre approche globale des situations des jeunes et des condi-
tions complexes de leur insertion est bien plus qu’un suivi 
social, car elle s’appuie sur une ambition éducative et une 
mise en œuvre pédagogique adaptée. Dans les pages suivantes, 
vous découvrirez comment les équipes traduisent en actions 
quotidiennes les différents projets. Pour mettre en œuvre les 
thématiques présentées ci-contre, plus de 400 salariés (anima-
teurs et travailleurs sociaux) et bénévoles accueillent, écoutent, 
orientent, accompagnent et dialoguent avec les résidents. 
Grâce aux compétences ainsi réunies et aux soutiens indis-
pensables de nos partenaires institutionnels et locaux, des 
parcours personnels peuvent se construire à leur rythme, dans 
un cadre bienveillant et riche de nombreuses ressources.
Face à la tentation grandissante de vouloir seulement 
répondre aux problématiques immédiates de logement 
ou d’insertion sociale, les FJT apportent la preuve que, 
par une attention permanente et globale portée aux jeu-
nes, on obtient, à des coûts très raisonnables, des effets 
structurants et durables pour les jeunes et la société.

FJT : histoires particulières,
volonté permanente
 
1830, à Metz : un prêtre crée le premier foyer, issu d’un 
patronage.
1945, exode rural : de nombreux réseaux géographi-
ques, religieux, syndicaux s’organisent pour accueillir 
cet afflux de population sans précédent dans les villes.
1955, création de l’UFJT : l’Union des foyers de jeunes 
travailleurs naît de la volonté d’articuler des pratiques 
associatives diversifiées avec la politique publique du 
logement des jeunes travailleurs.
Toutes les associations gestionnaires de FJT ont hérité 
d’une histoire particulière, qu’elle soit issue d’une dé-
marche religieuse ou laïque, municipale, patronale ou 
d’éducation populaire. Aujourd’hui encore, cette histoire 
marque leur projet social, leur offre de logements, leur 
politique d’accueil et leur fonctionnement. 

Des projets originaux
Toutes ces associations se retrouvent autour de valeurs qui 
inscrivent leurs actions dans les principes et approches 
de l’éducation populaire. Toutes partagent comme 
objectifs l’accompagnement des jeunes en mobilité, 
leur accès à l’autonomie, à la citoyenneté, leur insertion 
sociale, leur épanouissement. Toutes veillent à la diver-
sité des résidents accueillis (mixité culturelle, sociale, 
professionnelle…) et valorisent leur participation à la 
vie des FJT et de la Cité. 
Elles portent des projets originaux, qui conjuguent 
insertion sociale et professionnelle des résidents, 
accompagnement individuel et animations collectives, 
gestion et maintenance du bâti, gestion résidentielle, 
partenariats locaux…
Les associations gestionnaires de FJT sont engagées 
depuis plus de 60 ans dans une volonté permanente 
d’adapter leurs projets aux besoins des jeunes et des 
territoires.

Nos 4 thématiques  
éducatives

L’autonomie sociale  
et économique
➜ Créer les conditions et  
accompagner les résidents dans 
leur apprentissage de l’autonomie

L’accès au logement
➜ Accompagner les résidents 
dans la gestion de leur habitat  
et l’accès au logement autonome

La vie sociale et  
la citoyenneté
➜ Favoriser la socialisation,  
l’accès aux droits et la citoyenneté 
des résidents

Le développement et l’épa-
nouissement de la personne
➜ Favoriser l’épanouissement  
des résidents et leur ouverture  
sur le monde
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LES PUBLICS DES FJT 
Un public en mobilité 
Les résidences FJT accueillent des jeu-
nes âgés de 18 à 25 ans (de 16 à 30 ans 
dans certaines structures) pour une 
période transitoire de deux ans maxi-
mum. Le point commun de ces jeunes 
est d’être en situation de mobilité, 
qu’elle soit géographique, profession-
nelle ou sociale.

Jeunes travailleurs… 
ou pas 
Les résidences FJT sont avant tout 
destinées à des jeunes entrant dans 
le monde du travail. On y rencontre 
aussi des étudiants et des jeunes 
soutenus par des partenaires (Aide 
sociale à l’enfance, Protection judi-
ciaire de la jeunesse, etc.). 

La mixité sociale, 
pilier du projet FJT 
D’origines sociales et culturelles diverses, 
dans des situations différentes au 
regard du niveau d’études et de l’in-
sertion, inscrits dans des projets 
variés pour leur vie professionnelle, 
les résidents se rencontrent en FJT 
au moment d’entrer dans la vie active.

Quelques  
chiffres clefs 
en Ile-de-France*

•	15 000 jeunes accueillis 

chaque année

•	50 % de femmes  

50 % d’hommes

•	45 % sont salariés  

15 % sont apprentis

	 15 % sont étudiants

•	60 % ont des ressources 

propres inférieures  

au seuil de pauvreté  

(880 € par mois pour une 

personne seule en 2012)

•	2/3 viennent d’un autre 

département

•	2/3 habitaient précédem-

ment dans leur famille 

ou chez des proches

•	50 % restent moins  

d’un an en FJT

•	En quittant le FJT,  

2/3 restent dans la  

région et près de la  

moitié s’installent dans 

un logement autonome

* Source : chiffres 2010 de 

l’observatoire statistique de 

l’URFJT Ile-de-France.

Une demande supérieure 
aux capacités d’accueil 
Avec un parc de 10 000 places, les 
FJT peuvent proposer un logement 
temporaire à 15 000 jeunes par an, 
alors qu’ils reçoivent chaque année 
environ 100 000 demandes.

Zoom sur un public spécifique :
Apprentis et étudiants en FSS

Accueillir le plus largement possible des apprentis et des 

étudiants en formations sanitaires et sociales  (FSS)   : avec 

le Conseil régional d’Ile-de-France, les FJT franciliens et 

leur Union régionale agissent pour réaliser cet objectif. 

Ainsi, de nombreux FJT travaillent en lien direct avec 

les CFA ou les écoles de formations sanitaires et sociales 

de leur territoire, pour apporter un accueil particulier à 

leurs élèves. Par ailleurs, le nombre de places proposées 

aux apprentis et aux étudiants en formations sanitaires 

et sociales ne cesse d’augmenter. Ceci est particulièrement 

vrai pour les apprentis, dans le cadre du Programme 

d’investissement d’avenir (PIA).

Parallèlement, une ligne téléphonique dédiée a été 

mise en place à l’intention des CFA et des écoles  

de formations sanitaires et sociales. Ceux-ci peuvent  

y signaler les apprentis ou étudiants qui risquent 

d’abandonner leur formation faute de logement.

« Une résidence FJT ce n’est pas seulement un 
toit au-dessus de sa tête, c’est tout un univers à 
l’intérieur ! » Marie a vécu l’expérience des FJT 
après le bac : pour limiter ses temps de trans-
port scolaire, cette jeune originaire des Yve-
lines emménage aux Villageoises, à Cergy. 
« Comme je rentrais chez mes parents le week-
end, je n’ai pas beaucoup profité des animations. 
Mais j’ai rencontré des jeunes que je n’avais pas 
l’habitude de côtoyer », raconte-t-elle.
Un an après, Marie entre en BTS Communi-
cation visuelle et publicité à Montreuil. Elle 
obtient une chambre à Permanence Accueil, 
à Paris, un FJT surtout destiné aux jeunes 
travailleurs de l’hôtellerie-restauration. 

« Une richesse pour tous »
Certains résidents sont en contrat jeune 
majeur avec l’Aide sociale à l’enfance. « J’ai 
découvert des situations familiales compliquées, 
des vies brisées, des jeunes qui se reconstruisent 

grâce au foyer. Se rencontrer, c’est une richesse 
pour tous », souligne Marie. 
C’est aussi à Permanence Accueil qu’elle fait 
la connaissance de Grégori. Quelques mois 
après, ils obtiennent une chambre-couple à 
Relais Accueil, à Paris. « Là aussi, j’ai rencon-
tré des jeunes venant d’autres lieux et d’autres 
milieux. C’est important de garder cette diversi-
té. » Aujourd’hui, Marie et Grégori sont ma-
riés et vivent à Fontenay-sous-Bois dans leur 
propre appartement. Mais l’aventure des FJT 
continue : Marie fait désormais partie du 
conseil d’administration de l’association 
Relais Accueil.

La mixité en FJT : une ancienne  
résidente raconte son parcours
Les FJT, elle connaît ! Marie, 24 ans, a vécu dans trois résidences très différentes.  
De quoi lui donner un bon aperçu de la diversité des publics et une ouverture aux autres.

Diversité
Couples

Apprentis
Personnes 

handicapéesÉtudiants
Mobilité

Salariés

Monoparentalité
Mineurs

Jeunes 
adultes
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L’habitat
UN CADRE POUR L’ACCOMPAGNEMENT 

Les FJT permettent à des jeu-
nes ne dépassant pas un certain seuil 
de ressources de se loger à un coût in-
férieur à celui du parc privé. Les rési-
dents paient une redevance, qui couvre 
le loyer et les charges. Celle-ci est entiè-
rement éligible aux aides de la CAF, ce 
qui permet de limiter l’effort financier 
des résidents. 

Des espaces de vie au service 
d’un projet socio-éducatif
Celles et ceux qui vivent en FJT profi-
tent donc de résidences conçues pour 
répondre à leurs besoins, rencontrent 
d’autres jeunes et sont entourés d’une 
équipe de professionnels qui leur pro-
posent un accompagnement dans les 
quatre thématiques éducatives décrites 
aux pages suivantes.
Les résidences FJT offrent des logements 
privatifs et des espaces collectifs, qui 

peuvent s’articuler selon différentes 
formes : appartements partagés, studettes 
avec kitchenette, chambres avec res-
tauration ou cuisine collective, loge-
ments regroupés dans un même bâti-
ment ou répartis dans le quartier, etc. 
Tous ces choix sont fonction du projet 
pédagogique de l’association gestion-
naire du FJT : pour les équipes, la confi-
guration des espaces est un véritable 
support pour l’accompagnement vers 
l’autonomie.

Quand le mot « foyer »  
prend tout son sens
À la rue à 19 ans. Quand Fatima est mise à la porte  

de chez elle, à Nanterre, elle se rend immédiatement  

à la mairie. L’Aide sociale à l’enfance (ASE) lui loue des 

chambres d’hôtel ici ou là. « Je me sentais perdue.  

Je me retrouvais toujours loin du lycée, je n’avais pas  

d’argent ni de papiers français. J’étais seule. Mais 

le plus difficile, c’était de me sentir dénigrée par ma 

famille », se souvient la jeune femme.

Dans le cadre de sa prise en charge ASE, Fatima intègre  

la résidence FJT des Créas, à Nanterre, fin 2009. Elle y trouve 

soutien et confort, se fait des copines, tombe amoureuse 

d’un résident. Elle peut aussi reprendre tranquillement  

sa scolarité. Car Fatima est « sérieuse » et volontaire.

Les premiers temps, elle reçoit encore une aide financière 

de la mairie de Nanterre. Puis, commence à faire du 

baby-sitting : « Maintenant, je n’ai plus de pannes  

d’argent, je peux même en mettre un peu de côté. »

Début 2012, Fatima entame un CAP Petite enfance et, 

avec son ami, attend l’attribution d’un logement HLM. 

« Quand on a un toit et un emploi stable, ça donne  

du courage pour tout le reste. »

« Nous avons cherché à créer une structure d’ha-
bitat adaptée à des jeunes en voie d’autonomi
sation, qui ont moins besoin d’accompagnement 
collectif », explique Jean-Pierre Fondère, prési-
dent de l’association Les Jeunes de la plaine. 
La nouvelle résidence partagée comporte ain-
si trois types d’espaces, qui correspondent à 
différents niveaux d’accompagnement.

« Favoriser l’auto-éducation »
« Dans l’espace de la chambre, les jeunes appren-
nent à gérer leur chez-soi, à habiter, pour devenir 
autonomes. » Quant aux cinq unités de vie, 
qui regroupent entre quatre et six cham-
bres autour d’une pièce commune, elles ont 
« pour but de favoriser l’auto-éducation et l’en-
traide », explique Jean-Pierre Fondère. « Nous 
prévoyons au moins une réunion mensuelle avec 
chaque unité, précise-t-il, mais c’est pour aider 
les jeunes à faire et non pour faire à leur place. »
Dans l’espace collectif (salle d’activité poly-
valente, buanderie…), enfin, « on construit 
ensemble » : sa gestion est partagée entre les 
résidents et l’équipe. Théo, 21 ans, s’enthou-
siasme : « Je ne m’attendais pas du tout à ça, c’est 
un vrai lieu de vie. » Et d’après Coralie, 23 ans, 
« la conception des lieux favorise l’échange et 
oblige à penser aux autres ».

Les Jeunes de la plaine,  
résidence en trois dimensions
Entre foyer traditionnel et habitat diffus, Les Jeunes de la plaine, à Issy-les-Moulineaux, 
ont inauguré leur première « résidence partagée » fin 2011.

Intimité

SolvabilisationCollectif

Adapté
Sociabilité

Confort

Bien-être

Convivialité

Chaleureux

Rencontre
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Les équipes socio-éducatives 
des FJT sont présentes pour accompa-
gner les résidents dans leurs recherches 
d’emploi, leurs démarches administra-
tives, la gestion de leur budget, etc. 
Il existe un grand nombre d’aides pour 
les jeunes. Mais pour les solliciter, encore 
faut-il les connaître… C’est pourquoi 
les équipes informent les résidents, 
par le biais d’entretiens individuels et 
d’ateliers collectifs.
Les résidences FJT travaillent en fort 
lien avec l’ensemble des partenaires 
spécialistes de l’emploi et de l’insertion. 
Ainsi, les missions locales ou d’autres 

associations partenaires interviennent 
régulièrement au sein même des FJT. 
Autant que de besoin, les équipes so-
cio-éducatives orientent les résidents 
vers ces services spécifiques. 

Allier formel et informel
Elles réalisent parallèlement un accom-
pagnement au quotidien, qui allie 
formel et informel : encourager et 
aider celle qui peine à envoyer des can-
didatures, soutenir et motiver celui 
qui ne parvient pas à se lever le matin, 
conseiller celle qui rencontre un obs-
tacle, etc.

Solidarité : des distributions 
alimentaires à la Passerelle
Pâtes, sucre, plats préparés… Le FJT La Passerelle, à 

Vaux-le-Pénil, propose à certains résidents des aliments 

à très bas coût. « Nous avons conclu une convention 

avec le Secours populaire, à qui nous achetons des 

palettes alimentaires provenant de l’aide européenne », 

explique Yann Leroux, animateur socio-éducatif.  

En contrepartie, ces produits à prix cassé sont réservés 

aux résidents qui vivent sous le seuil de pauvreté.

Fin 2011, 36 jeunes, pour 77 logements, demandaient 

à bénéficier de cette aide. « Mais nous savons  

que d’autres pourraient y avoir accès », précise  

Yann Leroux.

L’équipe propose des entretiens de suivi aux bénéficiaires. 

Les animateurs socio-éducatifs ont aussi commencé à 

travailler sur l’équilibre alimentaire. Selon Yann Leroux, 

« cela reste difficile, car certains résidents sont préoccupés 

par le seul fait de pouvoir manger. Mais nous allons 

poursuivre et approfondir cette action ».

Mieux présenter son CV, connaître les charges de 
location, remplir sa déclaration de revenus... 
« Nous outillons les résidentes pour qu’elles puis-
sent s’organiser dans tous les aspects du quoti-
dien, explique Kaya Sy, directrice adjointe du 
FJT Marie-José, réservé aux jeunes filles. Ce 
qui signifie développer leur autonomie d’action, 
mais aussi leur permettre de repérer et de sollici-
ter les personnes pouvant les aider. »

équipe disponible 
4 soirs par semaine
À commencer par l’équipe socio-éducative 
du FJT elle-même, présente quatre soirs par 
semaine jusqu’à 22 h et en contact permanent 
avec les résidentes. « Elles savent qu’elles peu-
vent faire appel à nous », résume Emmanuelle 
Grondin, conseillère en économie sociale et 
familiale. 

L’attention portée aux résidentes permet de 
repérer des difficultés que celles-ci ne vien-
draient pas forcément signaler. Les conver-
sations informelles, elles, permettent aux 
jeunes filles de faire part plus facilement 
d’une situation. « Nous ne pouvons pas agir sur 
le moment, mais nous proposons ensuite un 
entretien », explique Kaya Sy.
Des intervenants de la mission locale, de la 
Sécurité sociale ou du secteur bancaire vien-
nent aussi renseigner les résidentes lors d’ate-
liers collectifs. « Cela permet aux jeunes d’iden-
tifier les organismes et les personnes ressources. 
De plus, les conseils passent mieux lorsqu’ils ne 
viennent pas de l’équipe », a observé Kaya Sy.

« Nous donnons les outils  
pour s’organiser au quotidien »
Au jour le jour, comment les équipes préparent-elles les résidents à la vie d’adulte ?  
Coup de projecteur sur le FJT Marie-José, à Paris.

Emploi

SociétéFormation Solidarité
Insertion

Accès  
aux droits

Responsabilités

Gestion 
du budgetCompétences

Dignité

Partenariats

Thématique éducative

L’AUTONOMIE SOCIALE  
ET ÉCONOMIQUE

➜ Créer les conditions et accompagner les  
résidents dans leur apprentissage de l’autonomie
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L’ACCÈS AU LOGEMENT
➜ Accompagner les résidents dans la gestion  
de leur habitat et l’accès au logement autonome 

En FJT, les résidents sont res-
ponsables de leur logement. Un grand 
nombre d’entre eux vivent là leur 
première expérience d’autonomie dans 
un lieu de vie. L’équipe est présente pour 
les accompagner dans la gestion du lo-
gement : quel entretien, quelle hygiène, à 
quel rythme et avec quel matériel, etc. 
Pour certains jeunes, les relations de 
voisinage sont également une expérien-
ce qui nécessite de s’adapter ! Enfin, 
la question des économies d’énergie est 
très largement abordée, afin d’aider les ré-
sidents à développer les bons réflexes.

Rechercher un logement 
pour l’après…
Les résidences FJT proposent des lo-
gements pour une période transitoire, 
qui peut durer de quelques mois à 
deux ans. C’est pourquoi l’équipe ac-
compagne chaque nouveau résident, 
afin de l’aider à construire sa sortie dans 
de bonnes conditions. Connaître les 
différentes possibilités pour se loger 
et celles auxquelles on peut aspirer, 
déposer une demande de logement 
social, prendre contact avec les servi-

ces appropriés : autant de démarches 
qu’il importe de ne pas faire au dernier 
moment. Et ce travail porte ses fruits : 
la majorité des résidents qui le souhai-
tent accèdent directement à un loge-
ment autonome en quittant le FJT !

Parce que chacun cherche son toit…
Découvrir en s’amusant comment chercher un  

logement : c’est ce que l’ALJT propose à l’ensemble  

de ses résidents, grâce au jeu interactif « Pass logement » 

qu’elle a créé. Dix personnages y sont proposés.  

Ils connaissent différentes situations professionnelles, 

financières et de logement, mais tous veulent trouver 

un toit pour se loger ! En guidant l’un des personnages 

à travers les étapes du jeu, le résident est amené  

à s’interroger sur les interlocuteurs à contacter,  

et à prendre connaissance des droits et devoirs  

du locataire et du bailleur.

Parallèlement, une pochette « spécial logement » est 

remise aux résidents dès leur arrivée. Elle les aidera  

à constituer leur dossier de demande de logement.

En complément de ces deux outils, l’ALJT met en œuvre 

une démarche d’accompagnement plus « classique ». 

Elle propose des suivis personnalisés adaptés au parcours 

de chaque jeune, ainsi que des activités collectives  

telles que des « forums logement », auxquels participent 

des partenaires locaux : collecteurs, CAF, agences immo-

bilières à vocation sociale, ou encore associations qui 

proposent des solutions pour se meubler à moindres frais.

Dans « éco-gestes », il y a « éco »… pour écolo-
gie et pour économies. Relais Jeunes 77, qui 
gère des appartements partagés en Seine-et-
Marne, veut amener ses résidents à adopter 
quelques gestes simples. 
Le but : mettre fin à la surconsommation 
d’énergie et promouvoir l’écologie. « De nom-
breux jeunes ouvrent leur fenêtre alors que le 
chauffage est à fond ou ne signalent pas les fuites 
d’eau, par exemple, explique Mohamed Ouhs-
saine, directeur de l’antenne de Sénart de Relais 
Jeunes 77 et coordinateur du projet. Nous vou-
lions aussi alerter les résidents, qui sont des locatai-
res ou des propriétaires en devenir, sur ce que leur 
coûteraient plus tard ces mauvaises habitudes. » 

Ton décalé et humoristique
Fin 2010, l’équipe réunit donc neuf résidents 
et des agents de l’agglomération de Sénart 
pour élaborer un outil vidéo. Celui-ci est sur-
tout constitué de quiz animés et interactifs, 
qui amènent les résidents à repérer les gestes 
non écologiques. Des saynètes, au ton décalé 
et humoristique, ont également été tournées 

dans les appartements du FJT. L’outil, diffusé 
dans les logements lors de soirées d’anima-
tion, sert de support au débat. 
Les résultats de l’initiative seront mesurés en 
observant l’évolution des comportements, 
puisqu’un membre de l’équipe passera dans 
les logements. Un autre indicateur sera le 
montant des factures reçues par Relais Jeunes. 
D’abord étonnés par les conséquences de leurs 
gestes, les résidents semblent réagir, a remar-
qué Mohamed Ouhssaine, qui ajoute : « Ils ap-
précient que l’outil soit pratique et accessible. »

Max et Soraya découvrent les éco-gestes
Pour sensibiliser aux réflexes écologiques à adopter chez soi, Relais Jeunes 77  
a réalisé un outil interactif. Il met en scène deux personnages pas très écolos…
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La vie sociale  
et la citoyenneté

➜ Favoriser la socialisation, l’accès aux  
droits et la citoyenneté des résidents

Les résidences FJT sont des lieux où des 
jeunes vont, peut-être pour la première fois, habiter 
hors de leur cellule familiale, rencontrer d’autres 
résidents d’origines sociales, géographiques et 
culturelles diverses, et devenir actrices et acteurs 
d’un collectif. Ainsi, la mixité sociale est un pilier 
fondamental du projet FJT.
L’objectif des FJT est d’accompagner les résidents 
vers une autonomie qui va de pair avec une parti-
cipation active à la société. Dans un contexte où 
le repli sur soi prend trop souvent le dessus sur 
l’envie de bâtir ensemble une société meilleure, les 
résidences FJT sont de formidables lieux pour que 

les jeunes construisent une conscience collective, 
développent un pouvoir d’agir, et expérimentent 
leur capacité à prendre position sur des questions 
qui dépassent leur intérêt propre et immédiat.

initiatives favorisées
Au sein de chaque FJT, les initiatives des résidents 
sont favorisées. C’est pour eux un premier pas vers 
l’implication dans l’action citoyenne.
Chaque résidence est également attentive à s’ouvrir 
à son quartier. C’est le meilleur moyen pour que les 
résidents s’intéressent au lieu où ils habitent, et ne 
vivent pas dans un espace clos !

Mohamed, ses conseils  
et sa vie sociale
Peu après son arrivée au FJT Eugène-Hénaff  

d’Aubervilliers, en juin 2009, Mohamed apprend  

que le conseil de la vie sociale cherche de nouveaux  

représentants des résidents. Le jeune homme se  

présente aux élections sans hésiter : « L’idée de  

participer à la vie du foyer, je trouvais ça rigolo. »

Pour Mohamed, le cœur de son action consiste à faire 

le lien entre les résidents et la direction : retards de 

loyers de l’un, bagarre de l’autre, conflits de voisinage… 

Parfois, il joue le rôle de conseil : « Certains jeunes ont 

du mal à communiquer et à s’expliquer, même pour 

des choses simples comme un four à micro-ondes  

qui ne marche plus. »

Mohamed, lui, a la parole facile, claire. Ce qui ne  

l’empêche pas d’avoir le sens de l’écoute : « Parfois,  

tu es pressé. Mais si quelqu’un t’interpelle, tu dois 

prendre le temps. Quand on fait ce “travail”, il faut  

donner à la personne le sentiment que tu l’écoutes,  

que tu pourras faire passer ses revendications. »

Comment avez-vous pu mobiliser 24 résidents
sur ce projet ?

Les jeunes se sont sentis concernés parce 
que l’action touchait à l’identité de Relais 
Accueil et donc à leur propre identité. Ce 
logo véhicule à la fois leur image et l’idée 
qu’ils se font du foyer. C’est en tout cas 
comme cela que nous avons présenté le 
projet aux résidents. Pour eux, c’était aus-
si une façon de laisser une trace de leur 
passage dans ce lieu tremplin qu’est le FJT. 
Enfin, nos constants encouragements à 
participer et à s’exprimer ont sans doute 
facilité leur implication.

Qui a finalement choisi le logo parmi les
trois propositions ?

Les trois projets réalisés par les résidents ont 
été validés par le conseil d’administration, 
avant d’être soumis au vote démocratique. 
Nous avons respecté le principe « un hom-
me, une voix », y compris pour les membres 
de l’équipe et du CA. Au total, 79 personnes 

ont voté, dont 61 résidents. Les trois logos 
ont recueilli respectivement 36, 26 et 17 voix.

Quel bilan tirez-vous de cette expérience ?
C’est un bilan très positif. Les résidents qui 
ont travaillé sur le projet étaient très fiers. 
Quant au foyer, il a une nouvelle et belle 
image déclinée sur tous ses supports de 
communication. Cette expérience nous a 
aussi donné une crédibilité vis-à-vis des rési-
dents, qui ont vu que nous mettions concrè-
tement en œuvre nos valeurs : le collectif, la 
libre expression, la démocratie… L’idée selon 
laquelle on peut faire quelque chose de bien 
ensemble, dans l’échange et la concertation, 
s’est concrétisée.  

« Nous avons confié la conception  
de notre logo aux résidents »
Le logo du foyer Relais Accueil, à Paris, a été réalisé par des résidents. 
Retour sur cette expérience originale avec Lucie Fernandes, responsable de l’animation.
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LE DÉVELOPPEMENT  
ET L’ÉPANOUISSEMENT

➜ Favoriser l’épanouissement personnel  
des résidents et leur ouverture sur le monde

Les missions d’accompagne-
ment des FJT sont très larges. Alors 
que la majorité des professionnels de 
l’accompagnement interviennent sur 
des champs spécifiques (l’emploi, le 
logement, la formation, etc.), les FJT 
se doivent d’être généralistes. 
Ainsi, leurs équipes proposent aux 
résidents une ouverture sur la culture, 
l’art, la philosophie, la santé, le bien-
être, l’alimentation, mais aussi sur 
l’international, les loisirs, le sport… et 
bien plus encore. Autant de domaines 
qui leur permettront de s’épanouir et 
de s’accomplir.

La force des résidences FJT
Si les équipes mettent en place rendez-
vous individuels et ateliers collectifs, 
une large partie du travail d’accom-
pagnement se fait dans les moments 
informels. C’est toute la force des 

Rallye culturel ALJT :  
Paris est à nous !
Chaque année en septembre, l’ALJT organise un rallye 

culturel dans Paris. Depuis 2007, près de 1 000 résidents 

ont ainsi découvert ou redécouvert les quartiers de la 

capitale, leurs merveilles architecturales, leurs riches-

ses culturelles et leur histoire. Tous les résidents des 

45 foyers ALJT d’Ile-de-France peuvent participer à ce 

rallye. Formant des équipes par établissement, ils ont 

rendez-vous à 11 h sur le Pont-Neuf pour une journée 

pleine de surprises, suivie d’une soirée à thème.

Afin de bien commencer, une croisière en bateau-mouche 

les attend. Ensuite, chaque équipe suit le jeu de piste 

qui l’amène dans divers quartiers pour résoudre des 

énigmes et rechercher des informations. Cinq parcours, 

renouvelés chaque année, ont été imaginés. Le soir, 

toutes les équipes de résidents et l’ensemble des per-

sonnels encadrants se retrouvent dans un lieu culturel 

(le Tarmac, la Maison des métallos…) ou une résidence 

parisienne pour une grande soirée festive !

Le rallye culturel, c’est donc l’occasion de découvrir 

Paris, mais aussi de rencontrer et d’échanger avec les 

jeunes des autres résidences ALJT d’Ile-de-France.

Des « rencontres improbables ». Le FJT de 
Mantes-la-Jolie, devenu un lieu culturel 
incontournable de la ville, aime décloison-
ner. Ouvert à tous, il enregistre quelque 1 000 
passages par mois dans ses murs. La palette 
est large, qui va d’une expo sur les insectes 
à des dîners- concerts dans la salle 
de r e s taurant, en passant par un atelier 
sculpture. L’association coproduit aussi des 
manifestations hors ses murs, comme le 
festival de musique Blues sur Seine ou celui 
de BD Bulles de Mantes.  

Développer les réseaux sociaux
« Nous utilisons la culture pour amener les rési-
dents à s’ouvrir à des univers qui ne leur sont pas 
familiers, car on a plus de chances de se construi-
re dans une diversité d’options », explique Patrick 
Hochedé, directeur de l’établissement. Mais 
notre responsabilité est aussi de développer leur 

réseau social, pour les aider à trouver un emploi 
par exemple. » Et ça marche ! Plusieurs chefs 
d’entreprise passés par le FJT ont souhaité 
recruter des résidents. « Et quand un jeune 
du foyer tient la buvette d’un festival avec un 
responsable des ressources humaines, le pari est 
gagné », sourit Patrick Hochedé. 
Les actions bénévoles permettent aussi aux 
résidents d’être sollicités et reconnus. « La 
culture les requalifie. Parce que le FJT est vivant 
et leur donne la possibilité d’être acteurs, ils ont 
et donnent une meilleure image d’eux-mêmes, 
souligne Patrick Hochedé. Il y a 20 ans, les 
résidents qui cherchaient du travail donnaient 
l’adresse d’un ami. Aujourd’hui, vivre au FJT de 
Mantes-la-Jolie est une carte de visite assumée et 
reconnue. »

25 événements culturels par an  
pour favoriser l’intégration
La culture n’est pas un bonus, mais un outil à part entière pour l’insertion sociale  
et professionnelle. Expérience au FJT de Mantes-la-Jolie.

résidences FJT, lieux de vie qui per-
mettent cet accompagnement et cette 
sensibilisation non formalisés, au 
détour d’un couloir, entre fromage et 
dessert. Ce positionnement en « sup-
pléance familiale » permet de prendre 
le temps d’aborder des sujets fonda-
mentaux, qu’ils soient personnels ou 
sociétaux.

Bien-être International
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Culture
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DES FJT ANCRÉS SUR 
LEUR TERRITOIRE
quand ils quittent le FJT, 63 % des rési-
dents s’implantent dans la région*. Mais 
dès leur séjour, les jeunes représentent 
une population active et dynamique 
qui apporte une richesse au territoire 
en y vivant et en y travaillant. Alors que 
l’accès au logement est un frein à la 
mobilité géographique, les résidences 
FJT constituent une réponse adaptée 
pour des jeunes qui rejoignent une 
entreprise et qui ont besoin d’un 
logement sur le territoire.

Un atout pour le tissu local
Les résidences FJT sont des lieux ouverts 
sur leur environnement. La porosité 
entre l’activité interne et le contexte 
externe est un atout pour celles et ceux 
qui y vivent, mais également pour 
l’ensemble des acteurs du territoire. 
Des partenariats avec d’autres associa-
tions, des liens avec les services muni-
cipaux, de la vie pour les commerces 
de proximité, des collaborateurs pour 
les entreprises locales : après avoir ré-
pondu aux problèmes de logement, les 
résidences FJT permettent aux jeunes 
de s'impliquer dans la vie locale.
* Source : chiffres 2010 de l’observatoire statis-

tique de l’URFJT Ile-de-France.

À Championnet, des ponts  
entre résidents et habitants
Au FJT Championnet, à Paris, Lesly, 20 ans, rencontre 

chaque semaine Olivier, 39 ans. Depuis 2006, cet ensei-

gnant fait du soutien scolaire auprès de trois jeunes  

de l’établissement. Une activité bénévole qui témoigne 

des ponts jetés entre résidents et habitants du quartier. 

En particulier, tous sont invités à participer aux activités 

de loisirs proposées par l’association qui gère le FJT.

C’est par ce biais qu’Olivier a été sollicité pour  

aider les résidents en difficulté scolaire : il chantait,  

de concert avec le directeur du FJT, dans la chorale de 

l’association. Olivier, qui vit tout près, a remarqué que 

« beaucoup de ces jeunes sont seuls. Pour eux, le foyer 

est un cocon et ils ne voient pas toujours l’intérêt de 

s’ouvrir à ce qu’il y a autour ».

Malik, 19 ans, bénéficie lui aussi du soutien scolaire. 

Ce jeune apprenti côtoie en plus d’autres habitants du 

quartier, dans l’activité de musculation proposée par 

l’association. Parfois, le petit groupe de sportifs sort au 

restaurant ou au cinéma. « C’est génial !, s’exclame Malik. 

On n’a pas du tout le même âge mais on se respecte. »

Pourquoi cet effort en faveur des FJT ?
D’abord parce qu’ils répondent efficacement 
aux besoins de logement des jeunes, qui, à 
Paris, accèdent de plus en plus difficilement 
au parc privé. Or, les FJT offrent des condi-
tions d’hébergement de bonne qualité et peu 
coûteuses. Ensuite parce que nous sommes 
très sensibles à la fonction éducative des 
résidences FJT, à leurs activités d’accompa-
gnement global vers l’autonomie et l’emploi. 
Les FJT sont un sas entre la sortie de la 
dépendance familiale et l’insertion durable 
dans la société.

Qu’apportent les FJT à la ville ?
Pour certains emplois, dans l’hôtellerie-
restauration par exemple, nous avons besoin 
que les jeunes soient logés à Paris. Sinon, 
l’accès à certains postes peut leur être refusé. 
Le fait que les résidences FJT travaillent en 
lien continu avec les missions locales nous 
montre bien que le logement est une condi-
tion de l’insertion professionnelle. Les FJT 
ont donc une pertinence économique, ils sont 
utiles à la dynamique de la ville. Ils assurent 
aussi la mixité sociale dont Paris a besoin. 
Car compte tenu du coût des loyers dans 
Paris intra-muros, bon nombre de jeunes 
sont exclus du parc locatif privé et vont vivre 
en proche banlieue.

Quelles sont les perspectives d’avenir ?
Nous voulons poursuivre cette politique 
après 2014. Nous avons notamment le projet 
de créer des lieux intergénérationnels, asso-
ciant FJT et foyers pour  personnes âgées. 

Pour la mairie de paris, les fjt  
« sont utiles à la dynamique de la ville »
La Mairie de Paris a prévu 4 700 nouvelles places en FJT entre 2001 et 2014, un effort sans  
précédent. Trois questions à Bruno Julliard, adjoint au maire chargé de la jeunesse. 
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LES ÉQUIPES DES FJT UN TRAVAIL EN  
RÉSEAU RÉGIONAL

Les bénévoles 
Les FJT sont gérés par des associations, et donc par 
des bénévoles qui s’impliquent dans le projet. 
Chaque association est indépendante, a une 
histoire et un projet propres. Le conseil d’admi-
nistration en porte la vision politique, qui oriente 
notamment les actions socio-éducatives mises en 
œuvre par l’équipe.

Les équipes socio-éducatives
Au sein des équipes socio-éducatives, les profes-
sionnels viennent de champs divers : animation, 
éducation spécialisée, conseil en économie sociale 
et familiale, assistance sociale. Ainsi, les équipes 
sont généralement pluridisciplinaires, ce qui est 
une réelle valeur ajoutée étant donné l’étendue 
des missions qu’elles doivent remplir. Toutes et 
tous se retrouvent régulièrement dans le cadre de 
formations et de journées d’échange, ce qui leur 
permet de partager compétences et projets, et de 
créer une culture commune.

Les fonctions supports
De la direction à la comptabilité en passant par 
l’entretien, les FJT réunissent de nombreux métiers. Car 
parallèlement à l’accompagnement socio-éducatif, 
il faut gérer le bâtiment, accueillir les résidents, 
administrer le paiement des redevances, encadrer 
les équipes, rechercher des financements publics…

Un travail d’équipe 
L’ensemble du personnel et des bénévoles ont un 
rôle à jouer dans la définition, la mise en œuvre et 
l’évaluation du projet. C’est la rencontre des diffé-
rentes compétences autour d’un objet commun 
qui permet la diversité et l’approche globale 
caractéristique des FJT.

Ce réseau s’organise collectivement, afin que l’ensemble des projets locaux 
puissent répondre aux enjeux de la région Ile-de-France et des jeunes qui  
y résident. Nos moyens sont :

➜	La valorisation et la défense des projets de nos adhérents,  
en les représentant auprès des instances régionales et départementales 
et en réalisant des outils de communication.

➜	Une démarche permanente  d’amélioration et d’adaptation.  
Notre réseau s’est doté d’un référentiel d’évaluation interne, finalisé  
en 2010. Il permet à chaque projet d’engager des démarches qualité.

➜	Le développement quantitatif et qualitatif de l’offre de loge-
ments. Nous avons créé ou réhabilité 3 600 logements entre 2007 et 
2010. Nous nous sommes engagés à réaliser 4 000 nouveaux logements 
d’ici à 2015.

➜	La formation des professionnels et des bénévoles de nos 
associations. Construit annuellement au sein de la commission socio-
éducative, notre programme de formation et nos journées thématiques 
visent à outiller efficacement les acteurs et actrices.

➜	La gouvernance associative. Selon le principe « une association =  
une voix », notre Union régionale s’appuie sur son activité démocratique 
pour faire vivre la diversité des approches au service de nos finalités 
éducatives.

Notre réseau, constitué en Union régionale, est composé de… 
37 associations, qui gèrent…
77 résidences accueillant au total… 
15 000 jeunes par an.
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Union Régionale des Foyers  
et services pour les Jeunes  
Travailleurs d’Ile-de-France
10-18 rue des Terres-au-Curé, 75013 Paris
01 42 16 86 66
unionregionale@fjt-idf.fr
www.fjt-idf.fr

Site dédié aux équipes socio-éducatives : 
www.ese.fjt-idf.fr

Ils participent activement à la réalisation  
et/ou au fonctionnement des FJT :

Ainsi que l’ensemble des collectivités territoriales  
et partenaires locaux qui soutiennent nos projets.
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